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ÉCOLE POUPORE 

Un camp d’été assez spécial 
 
 MANIWAKI, LE 18 MAI 2005- Un projet très intéressan t est en train de 
voir le jour à Fort-Coulonge : un camp d’été pour les élèves en difficultés 
d’apprentissage qui veulent perfectionner leur français. 
 «À ma connaissance, un camp d’été de ce genre, c’est quelque chose d’assez 
unique au Québec. Le but est tout simplement d’offrir aux parents et aux jeunes un 
moyen de combiner apprentissage et récréation, dans un milieu inspirant et motivant et 
avec un encadrement pédagogique solide», de dire le directeur de l’établissement 
Primaire Pontiac, Fernand Sanchez. 
 Pour réaliser ce projet, M. Sanchez s’est associé au Patro, un centre 
communautaire de Fort-Coulonge, et à Québec en forme, un programme voué au mieux-
être des jeunes. Québec en forme défraiera les coûts reliés au personnel d’encadrement 
(un enseignant, un orthopédagogue, un animateur et un responsable de projet), alors que 
le Patro fournira ses installations situées en bordure de la rivière des Outaouais, 
notamment au niveau des équipements sportifs et récréatifs. 
 L’objectif est d’accueillir de soixante à soixante-dix jeunes (de la 1ère à la 6e 
année) pour la première édition du camp d’été. Ils seront divisés en deux blocs de trente à 
trente-cinq jeunes, chaque bloc s’étendant sur une période de trois semaines. En tout, le 
camp d’été sera donc en opération pendant six semaines, soit du 4 juillet au 12 août. 
Avant la tenue officielle du camp, il y aura aussi une semaine de planification pour les 
animateurs. 
 «L’objectif est génial et le partenariat qui sous-tend ce projet est également très 
intéressant. C’est un très beau projet qui va être utile aux jeunes et qui va aussi donner 
des débouchés à des étudiants universitaires originaires du Pontiac et désireux de revenir 



ici quelques semaines pour agir comme moniteurs», de dire Sylvain Deschênes, agent de 
développement régional de Québec en forme. 
 «Il faut aussi noter que ce camp d’été sera gratuit, ce qui constitue un élément 
important. Combiné à l’enrichissement qu’un jeune peut trouver au camp, cela peut être 
un argument de poids pour plusieurs parents», de dire M. Sanchez. 
 Les parents ont été mis au courant du projet via une lettre d’invitation qui leur a 
été expédiée à la mi-avril, dans le but de les convier à une soirée d’information tenue le 
28 avril, à l’école Poupore. Près de 60 personnes, parents et enfants, ont assisté à cette 
rencontre. Un projet d’horaire a été présenté aux parents et beaucoup d’explications ont 
été données par les responsables de l’établissement Primaire Pontiac et de Québec en 
forme. 
 «La rencontre a été très positive. Il y a eu une bonne participation et, lors de la 
séance, les parents se sont montrés très intéressés à un tel projet qui est innovateur et qui 
comporte beaucoup d’avantages pour l’ensemble du Pontiac», de dire. M. Sanchez. 

La lettre d’invitation à la rencontre comportait un coupon de retour où les jeunes 
pouvaient signaler leur intérêt pour un camp de ce genre. En tout, 89 jeunes se sont dits 
potentiellement intéressés. En date du 4 mai 2005, une quarantaine de jeunes étaient 
inscrits et tout indiquait que l’objectif d’atteindre de 60 à 70 jeunes sera atteint. 
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Derrière : Anne-Marie Belleau (orthopédagogue), Stéphane Durocher (directeur 
adjoint du Patro), Marc Frappier (directeur du Patr o), Fernand Sanchez (directeur 
de l’établissement Primaire Pontiac), Sylvain Deschênes (agent de développement 
régional pour Québec en forme), Patrice Roy (coordonnateur local de Québec en 
forme), Raymonde Laroche (orthopédagogue), accompagnés d’enfants de l’école 
Poupore (devant). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 


